
CONSI DILATIONS BIOMKTRIQUES 
SCR LA DENTURE 1)KS CYBIIDES 

(DENTS MAXILLAIRES)

par Aline E. Postei.

Que l’on admette ou non la classification établie par  Kism- 
nouve, il faut bien constater (pie les poissons rassemblés par  cet 
auteur dans la famille des Cybiidés diffèrent des autres Scom- 
bridés par  des dents nettement plus fortes, triangulaires et cou- 
liantes.

Si la question est assez délicate en ce (pii concerne Sarda 
sarda, forme de transition, et si des considérations d’ordre ana­
tomique ont amené certains auteurs à la rapprocher des Tboni- 
dés vrais, il ne fait aucun doute (pie sa denture la place au voi­
sinage des Orct/nopsi:s et des (àjbium. Si nous avions besoin d’un 
témoignage, nous ferions appel à celui de Cimiîk-Valknciknnes 
en disant avec eux (pie « le poisson dont nous parlons mainte­
nant, la bonite à dos rayé (Scombrr sarda I>i..) a des dents fortes 
et pointues ».

Il est, par ailleurs, impossible d’adopter le point de vue de 
Fhaser-Bkunneh (pii. dans une clef dichotomique où les dents 
jouent le principal rôle, sépare le genre (U/bium du genre Orcij- 
nopsis, malgré une analogie de denture qui touche à la simili­
tude, et place les représentants du dernier nommé, capables de 
couper un fil d'acier d'un diamètre de l’ordre du millimètre, à 
côté des Hiithi/niws sur les mâchoires desquels ou peut passer 
le doigt sans se faire la moindre égratignure.

En nous basant donc uniquement sur les dents et sans p ré­
juger de sa hiérarchie dans l’ensemble de la classification, nous 
considérons comme homogène le groupe des Cybiidés, créé par 
Kishinouye.

Une étude biomélrique est toujours délicate lorsqu’on s’a­
dresse à dés animaux de grande taille. Elle doit en effet et par 
définition porter sur un nombre élevé d’individus dont la valeur 
économique, souvent considérable, s'oppose aux manipulations.

-  5 7 —



La difficulté augmente lorsqu’il s’agit de caractères méristiques 
fragiles, comme c’est le cas pour les dents. Une bonne moitié 
des exemplaires qui nous sont passés entre les mains ont été 
éliminés. Nous n’avons pris en considération que ceux dont les 
mâchoires étaient intactes et avons fait porter en définitive nos 
observations sur :

503 Sarda surda 
100 Orcynopsis unicolor 
190 Cybium tritor 

1 Acanthocybiiim  solandri

Les dents ont été comptées par demi-mâchoire, côté gauche 
(bâbord) de la tête. Le matériel provient des environs de la Pres­
qu’île du Cap Vert.

Les tailles, mesurées du bout du museau à la pointe du N' 
de la caudale, s’échelonnent de 33 à (il centimètres chez Sarda 
sarda, de 28 à 99 chez Orcynopsis unicolor, de 15 à 95 chez Cy- 
biutn tritor, de 118 à 135 chez Acanthocybium  solandri.

I. RESULTATS GENERAUX

A — Sarda sarda.
Le nombre des dents varie, à la mâchoire inférieure de 10 

à 22, à la mâchoire supérieure de 13 à 28.
La répartition est donnée par le tableau suivant dans lequel 

1) indique le nombre des dents, N le nombre d’individus (mâ­
choire inférieure, N’ le nombre d’individus (mâchoire supé­
rieure).

Tableau 1
(Voie également figure 1)

Il 10 Il 12 13 14 15 10 17 18 1!) 2(1 21 22 23 24 25 20
N 1 4 18 4M 74 1)5 108 71 45 22 15 4 3
N' 2 M 28 M7 82 DI 83 74 44 27 12 11 5 3

Lui répartition es 1 sensiblement une répartition de
avec pour valeurs les plus probables, de 1 I à 17 dents à la mâ­
choire inférieure et de 17 à 20 à la mâchoire supérieure, résul­
tats assez différents de ceux obtenus par  Kisiiinoi yic chez Sarda 
oricntalis (mâchoire inférieure 10 à 13, mâchoire supérieure 1(1) 
et par (lonsn. chez Sarda lincolata (mâchoire inférieure 19 à 21) 
et Sarda vclo.v (mâchoire inférieure 12 avec maximum 15) pour 
qu’on y voit des caractères spécifiques marqués.

On s’étonnera, par contre, des écarts importants existant



S . s<3r>c/a

entre nos chiffres et ceux de l)n:rzi:n>i; on C iiviiîh-Vai-kn('.iennks 
qui donnent pour Sonia  sanla, en Méditerranée, 20 dents à la 
mâchoire inférieure et 2û à la mâchoire supérieure. Nous n ’y 
voyons qu’une explication : celle d’une différence certaine en­
tre les populations méditerranéenne et est-atlantique.

H — Orcijnopsis iinicolor.

Le nombre des dents varie, à la mâchoire inférieure de 10 
à 20, à la mâchoire supérieure de 10 à 20.
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Kig. 1. -— Hépurl.illon du iiornbrc des d n d s  chez S. Stmlii 
En Irait |ilcin : inAehoiir inférieure 
En ('dénirnts : mAolioire supérieure



La répartition est donnée par le tableau suivant, dans lequel 
les symboles sont les mêmes que pour Sarcla sarcla.

Tableau 11
(Voir également ligure 2)

1) 10 il pi i:i u 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 20 27 28 2
N 2 2 lu 14 17 15 14 8 8 3 2 2 2 1
N’ 2 4 (i 10 11 12 10 8 8 5 4 3 3 2 2

Km. 2. — Héparlilion du n o m b r e  des dents elle/, 0. unlcolor 
En tra it plein : mâchoire intérieure 
En élém ents : mâchoire supérieure

Le graphique de répartition est nettement plus aplati que 
chez Sarcla sarcla, indiquant une plus grande variabilité. Los 
valeurs les plus probables se situent entre LS et 1(> pour la mâ­
choire inférieure, 1(5 et 19 pour la mâchoire supérieure et dif­
fèrent légèrement de celles données par Dikuzkidiî pour des 
exemplaires méditerranéens (mâchoire inférieure 15 à 18, mâ­
choire supérieure une vingtaine).

(’, — Cybluin tritor.

Le nombre des dents varie, à la mâchoire inférieure, de 10 
à 21, à la mâchoire supérieure de 13 à 27.

La répartition est donnée par  le tableau suivant, dans lequel 
les symboles sont les mêmes que pour Sarcla sarcla et Orcynopsis 
ttnicolor.

Tableau lit
(Voir égalem ent ligure 3)

Il 10 11 12 13 14 15 10 17 18 19 20 21 22 2!3 24

N  3 14 30  31 37 29 14 12 10 5 3 2

V  5 10 10 1 y 32 26 23  17 14 10 0 5

La répartition sl’éloigne d’une répartition de G a u s s
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K a tra il plein : mâchoire. inférieure 
Kn (iléiiic'iil.s : mâchoire supérieure

ran t vers la droite. Les valeurs les plus probables se situent en­
tre 12 et 15 pour la mâchoire inférieure, entre 15 et 20 pour la 
mâchoire supérieure. Elles comprennent dans leurs limites cel­
tes données par  C uviku-Y amînciiînnks pour la meme espèce (mâ­
choire inférieure 1 1 à 15, mâchoire supérieure 17) et diffèrent 
assez sensiblement de celles données par K ishinouyis pour les 
espèces pacifiques, Cybium eommeeson (mâchoire inférieure 20, 
mâchoire supérieure 50) et Cybium yullu lum  (mâchoire infé­
rieure 20, mâchoire supérieure 25) se rapprochant, par contre, 
de celles indiquées par le même auteur pour Cybium chineuse 
(mâchoire inférieure 15, mâchoire, supérieure 20) et surtout pour 
Cybium  koreanum  (mâchoire inférieure 13 à 15, mâchoire supé­
rieure 10 à 19). Le nombre des dents n 'apparaît donc pas comme 
un caractère systématique infaillible, pour la détermination des 
espèces appartenant au genre Cybium.

1) — Acantlw cybium  snlandri.

Il apparaît sans doute osé d'incorporer a une étude préten­
due biométrique les résultats d'observations portant sur un total 
aussi réduit, mais nous nous bornerons à donner, a titre indica­
tif, sans en tirer aucune conclusion, les numérations laites sur 
les quatre Acanllw eybium  solandri qu’il nous a été donné d ’exa­
miner.
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Taille,' (il 1Y
T a i l l e N o m b r e d e d é n i s

( O M â c h o i r e  i n f é r i e u r e Mâchoire supérieure
1 IS 38 40

130
1 3 5

3 G 
47

41
5 3

(1) Compta e  e n  c e n t i m è t r e s  d u  b o n i  d u  m u s e n i i l a  p o i n t e  d u  Y d e  l a  c a u d a l e . |

Nos chiffres diffèrent sensiblement de ceux relevés par Oa- 
diïnat aux Iles du Cap N erf (mâchoire inferieure, 50 à 58 dents).

Il INFLUENCE DU SEXE

A Sarda sol da.

Les 508 individus se divisent en 219 mâles et 251 femelles 
chez lesquels la répartition du nombre des dents est donnée par 
le tableau suivant. Les symboles précédemment adoptés ont été 
conservés. On y a ajouté les lettres M et F qui signifient mâles 
et femelles.

Tableau V

D III I I  12  13 14
( V o i r  é g a l i  
15 1 (i 17

u n e u l
18

l lg
19

l i r e  4) 
2(1 21 2 2  2 3  24 25 2 0  27

M 3  11 2(1 4 0 51 5 3  2 0 21 10 9 3 2

N
E 1 1 7 23 34 4 4  5 5  4 5 24 12 0 1 1

M 1 1 I l  18  41 44 44 3(5 2(1 14  8 0 3 1 1

N '
E 1 2 17  19 41 47 3 9 38  24 13 4 3 2 2  1

S  saridj
N  N  '

Eio. 'i. — Répartition du nombre des dents riiez s. snrtlti 
A gauche : mâchoire inférieure 
A droite : mâchoire supérieure 
En trait plein : mâles 
En éléments : femelles
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Les 111;i \ i 111;i coïncident. Les 14;r ;11> 11i<111<■ s diffèrent peu l'un 
de l’autre. Le sexe 11e semble avoir aiienne inlluence sur le nom­
bre des dénis.

R Cybium trilor.

Les 190 individus se divisent en fil mâles et 139 femelles 
ebe/ lesquels la répartition du nombre des dénis esl donnée par 
le tableau suivant.

Tableau VI
(Voir également figure 5

Il lu 11 12 18 U 15 ir> 17 18 U) 20 21 00 O.1» 2\
M i r> 5 «i 12 5 \ :î 2 1 1

N
F :i 10 25 2li 2S 17 P s 7 :i 2 1
M 1 2 2 1 (î S 8 .7 \ 2 2

N"
F •4 8 1 i 15 2(> 1S 15 12 10 7 \ 3

I-'ki. D. —  Répartition du nombre (les dénis chez C. Irilor 
A gauche : machine inférieure 
A droite : machine, supérieure 

En tra it plein : mâles 
En élém ents : femelles

Les m axima mâles sont déealés vers la droite par rapport 
aux maxima femelles. On en déduit, tout en restant prudent et 
en espérant que cette constatation sera confirmée par des obser­
vations ultérieures plus nombreuses, que le nombre des dents 
est légèrement plus élevé chez les mâles que chez les femelles. 
Ceci explique l’étirement vers la droite, précédemment signalé 
dans la répartition générale.



Orri/nupsis miicolor.

La séparation (1rs sexes ne laisse d’un côté que 55 mâles et 
de l’autre II femelles (il y a 6 indéterminés). Nous jugeons ees 
chiffres insuffisants pour en lircr des conclusions, même tempo­
raires.

III INFLUENCE DE L'AGE

La taille esl fonction de l’âge. Sans connaître celui-ci, il est 
possible de séparer une population en deux groupes en adoptant 
pour la taille une limite arbitraire et en considérant comme jeu­
nes les spécimens qui sont en-dessous de cette limite et comme 
vieux ceux qui sont au-dessus.

L’application d’une telle méthode à Cybium Irilor se heurte 
à des difficultés. Le sexe joue, en effet, un double rôle, sur la 
taille d’une part, sur le nombre des dents d’autre part. Nous 
nous trouvons ainsi amenés à scinder un groupe, qui ne com­
prend déjà ([lie 51 individus, en deux parties, pour lesquelles 
toutes considérations d’ordre statistique deviennent illusoires.

A — Sarda sarda.

Il n ’en est plus de même pour Suida suida. Mâles et femel­
les ont des croissances comparables et des nombres égaux de 
dents.

En fixant à l(i centimètres la frontière séparant jeunes et 
vieux, on divise la population en deux groupes d’égale impor­
tance, 257 jeunes, 216 vieux.

La répartition du nombre d’individus en fonction du nom­
bre des dents esl donnée par le tableau VII, où les initiales .1 
(jeunes) et V (vieux) ont été ajoutées aux symboles habituels.

Tableau v r r
(Voir (■Kal.■lllelll ligure fi)

D 10 II 12 13 14 15 II! 17 13 10 20 21 22 23 2 4 25 20 27 28
J  1 7 22 33 50 50 35 23 12 <> 2 2

N
V i :i Il 21 30 15 52 30 22 10 0 2 1
.1 2 2 1 1 20 42 43 4 1 38 27 13 0 5 2 1 1

N’
V 1 14 17 40 48 42 30 17 14 0 4 3 2 1 1
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A gauche : mâchoire inférieure 
A droite : mâchoire supérieure

En trait plein : jeunes 
En élém ents : vieux

Les maxima coïncident. Les graphiques de répartition ont 
des aspects identiques. Le nombre des dents est donc indépen­
dant de la taille, par  conséquent de l’âge, dans les limites consi­
dérées, c’est-à-dire entre 33 et (il centimètres.

B — Orcynopsis unicolor.

En dehors des 91 spécimens adultes, sexuellement détermi­
nés et dont les tailles s’échelonnent de (55 à 99 centimètres, le lot 
examiné contient (i individus très jeunes, de 28 à 31 centimètres, 
dont les formules dentaires sont les suivantes :

Mâchoire inférieure : 19 13 1 1 15 17 17
Mâchoire supérieure : 15 15 18 20 20 20

Les chiffres ci-dessus trouvent place dans les moyennes gé­
nérales. Pour cette espèce non plus, l’âge ne semble pas jouer 
un rôle sensible dans les limites de taille considérées.

IV. CONCLUSIONS

Des conclusions partielles ont été tirées au cours de l’expo­
sé. Nous les reprendrons en bloc.

Les Cybiidés possèdent des dents fortes et pointues, géné­
ralement tranchantes. Ces dents sont plus nombreuses à la m â­
choire supérieure qu’à la mâchoire inférieure. Sur des échan-
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ti 1 Ions provenant «le l'Atlantique tropical, les moyennes sont les 
suivantes :

S. sarcla

O. inücolor

C. t rit or

Mâchoire inférieure : 1 1 ii 17
— supérieure :: 17 ti 20

Mâchoire inférieure 13 ii 16
supérieure :: 16 ti 19

Mâchoire inférieure : 12 ii 15
supérieure : là ii 20

Le sexe a une légère influence sur le nombre des dents chez 
tritor. Il n’en a pas chez S. sarcla, espèce pour laquelle, entre 

33 et 64 centimètres, la taille et par conséquent l'âge ne jouent 
pas non plus de rôle sensible. La taille est également sans elïel 
chez O. unicolor, dans des limites fixées à 28 et 99 centimètres.

Le nombre des dents peut être retenu comme caractère spé­
cifique ou même racial (en entendant par race une sous-espèce 
géographique) dans le genre Sarcla, a condition, bien entendu, 
d’opérer sur un lot groupant un nombre suffisant d’individus. 
Il s’agit d’une certitude statistique et l’application de la méthode 
à un cas particulier est inconcevable. I'.lle est. en outre, impos­
sible dans le genre Cybium, en raison de l’identité des formules 
dentaires de l’espèce atlantique et de certaines espèces pacifi­
ques, par ailleurs bien différentes.
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